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Nos prochaines activités 
 
 
 

Vendredi 9 mars à 20h 

Conférence : « Les poissons coquillages du lac Tanganyika » 
Par Jean Bollinne 

 
Vendredi 23 mars à 20h 

Assemblée Générale statutaire 
et 

Réunion de contact et d’échanges 
 
 

Vendredi 6 avril à 20h 

Conférence : « Les eaux continentales et leurs sels » 
Par Rony Demat 

 
 
 

Sommaire 
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Chères amies, chers amis	
 
Lorsque vous lirez ces lignes, peut-être la température extérieure aura-t-elle 
franchi le cap de 10°C au-dessus de zéro ? 
 
Au cas où, le froid perdurerait, sachez que notre local est chauffé – en tout cas 
le vendredi soir - et qu’il serait dommage de rater le passage de Jean Bolline 
vendredi 9 mars. 
Un rédacteur dépourvu d’inspiration écrirait que l’on ne le présente plus. 
Ce qui est aussi un brin désobligeant, car voici l’orateur rangé quelque part 
entre le Lystrosaurus et Repenomamus1. C’est ajouter au manque 
d’imagination le manque de tact ! 
 
Jean est un passionné de cichlidés, un des grands gurus de cette famille à 
laquelle votre serviteur voue une passion aussi raisonnable que possible. 
Si un Cichlidé des Grands Lacs est inconnu de Jean, c’est que la science en 
ignore encore l’existence. Si vos protégés n’arrivent pas à « conclure », il 
pourra vous donner un bon tuyau pour que les alevins tant espérés émergent 
un jour de leur caverne ou de la gueule de leurs parents. S’ils font grise écaille 
et ont une respiration saccadée, il connaît les bons paramètres. Et si vous vous 
interrogez sur l’incompatibilité, ou la trop grande compatibilité, d’humeur entre 
deux espèces, il éclairera votre lanterne. 
J’arrête ici le panégyrique de notre invité, car ce modeste va rougir et je m’en 
voudrais de cette indélicatesse. 
 
Si vous n’êtes pas convaincu de l’intérêt d’assister à son exposé consacré aux 
cichlidés conchylicoles, je ne sais de quel argument user pour vous attirer au 
local.  Ah si ! Nous avons maintenant deux populations de L. multifasciatus et L 
similis pour vous charmer ! 
 
Et puis, inscrivez aussi la soirée du vendredi 23 mars dans vos agendas : le 
club tiendra son Assemblée générale statutaire annuelle, et, comme évoqué 
dans notre bulletin de février, il a besoin de vous ! Nous y reviendrons dans un 
courriel / convocation adressé à tous nos membres. 
 
Un mot encore à propos de la conférence passée de Jean Roobaert sur le 
nano récifal : passionnant ! Nous ne savions pas que c’était possible, alors 
sans doute allons-nous – un jour – nous y mettre. 
																																																								
1 Approchant moi-même du brontosaurariat, je ne puis souscrire à ce type de poncif J 

Edito 
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Lorsque Michel Vandenbrouck  inocula le virus de l’aquariophilie à Jean, lors 
d’un stage parascolaire, il fit œuvre salutaire pour l’aquariophilie. 
 
Après ce moment d’élévation intellectuelle, Pierre me signale que quelques 
distraits n’ont pas encore versé leur cotisation 2018, ce qui les prive de 
contempler notre carte de membre 2018, revêtue de notre nouveau logo. 
Il serait dommage de manquer ça ! 
 
           Luc 
 

 
Nouveaux membres 
 
Nous avons le plaisir d’accueillir parmi nous Victor Elz d’Arlon, Jean Roobaert 
de Bruxelles (notre récent conférencier), et saluons le retour d’un ancien 
membre très actif au sein du club, Christian Delva d’Affligem. 
Bienvenue à tous ! 
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Notre intention est de transmettre à l’ICAIF, en fin de ce mois de mars, une 
liste mise à jour des membres de notre club, afin que ceux-ci puissent recevoir 
en temps utile les prochains exemplaires de la revue Aquafauna. 
 
Vous avez pu le constater : plusieurs nouveaux membres ont rejoint le club ces 
dernières semaines mais certains anciens restent en retard d’inscription. 
Oubli sans doute, mais ne tardez plus trop ; si vous voulez continuer à 
bénéficier des services du club et recevoir sans discontinuer la revue 
Aquafauna à domicile, merci de passer à l’action dès que possible. 
A défaut, faites-nous part de votre décision, cela facilitera la tenue de notre 
administration ! 
 
Montant de la cotisation annuelle avec Aquafauna envoyé au domicile par 
envoi postal : 28 € 
Réductions : 

- Ce montant est à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 
- De plus une réduction de 10 € est accordée : 

- aux membres d’une même famille, si un seul abonnement  
  Aquafauna est souhaité pour la famille. 
- aux membres déjà abonnés à Aquafauna 

 
Compte du Véliféra : IBAN : BE81 0680 6730 8024 

 
 
Le Vélifera sur le Web 
 
 http://www.velifera.be 

 
 Il vous y est aussi loisible de consulter nos bulletins mensuels : 
 http://www.velifera.be/les-bulletins-mensuels-du-club/ 
 
 Consultez aussi notre page Facebook ; vous y trouverez d’autres 
 articles, infos, discussions, etc. 
 
  https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 

 
 

  

Renouvelez votre inscription au club ! 
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Si elles n'étaient connues pour leur caractère urticant, particulièrement 
désagréable pour les mollets, les orties, à l'instar d'autres végétaux, seraient 
probablement méconnues du grand public. Mais qui ne s'y est un jour frotté ? 
Oublions ces petits désagréments du passé et penchons nous sur les vertus de 
cette plante intéressante dans bien des domaines  
 

 
 
Depuis longtemps déjà, leurs vertus étaient parfaitement connues des 
jardiniers et en particulier des adeptes de la culture biologique. Peu de 
végétaux cumulent un si grand nombre de qualités. 
Mélangées au compost, elles en accélèrent le processus. Préparées sous 
forme de purin, elles stimulent la croissance des végétaux et renforcent leurs 
défenses face aux maladies. Elles sont également efficaces dans la lutte contre 
la chlorose des feuilles et en présence de certaines carences minérales. Elles 
les protègent aussi contre les invasions de parasites. C'est enfin un excellent 
répulsif contre les pucerons, les acariens et les limaces. 
 
Ces qualités préventives, curatives et répulsives ne sont pas les seuls atouts 
de cette plante. D'un point de vue médicinal, elle contient de la vitamine C, K, E 
et B2, ainsi d'ailleurs que de nombreuses substances minérales. C'est aussi 
l'une des plus riches en protéines. Aujourd'hui bon nombre d'études sont 
réalisées en laboratoire pour optimaliser son utilisation. 
 
Nos aïeux, eux aussi, l'avaient compris ! 
Renseignements pris auprès de personnes âgées, elles confirment l'utilisation 
passée d’orties pour la préparation de potages, de quiches ou même comme 
succédané de l'épinard. 

L’utilisation de l’ortie en aquariophilie 
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Récemment encore, j'ai rencontré deux adeptes convaincus de ses qualités 
gastronomiques ! Ils continuent non seulement à l'utiliser en potage, mais ils en 
font un large usage pour l'alimentation de leurs volailles. Ce qui, paraît-il, était 
jadis très répandu... Naturellement c'était avant l'arrivée de coûteux aliments 
industriels   
 
Et pour nous aquariophiles ? 
 
Pour certains de nos poissons ou de nos crustacés, l'ortie présente les mêmes 
qualités nutritionnelles. 
Complètement passée sous silence, jusqu'il y a quelques années encore, un 
nombre croissant d'aquariophiles chevronnés signalent aujourd'hui son 
utilisation comme complément alimentaire pour leurs poissons et leurs 
crevettes. 
En particulier pour les ovovivipares et les mangeurs d'algues. 
Le Docteur Susanne Heise recommande son utilisation, non seulement pour sa 
richesse en protéines, mais aussi pour sa teneur en substances aptes à 
renforcer système immunitaire des poissons et en particulier celui des alevins. 
 
Récolte et préparation. 
 
Les orties doivent être récoltées du printemps jusqu'au milieu de l'été, 
lorsqu'elles sont jeunes et en parfait état. Cette opération sera réalisée au 
moyen d'un sécateur et, échaudé par des expériences antérieures, les mains 
gantées et les manches longues. 
La récolte terminée, les graines 
terminales sont coupées et les tiges 
sont séchées dans un lieu sec et 
ombragé. 
Après séchage, les feuilles sont 
détachées de leur tige, puis elles sont 
écrasées de manière à les réduire en 
poussière ou en fines particules. Reste 
à les conserver dans un endroit sec 
jusqu'à la prochaine récolte.  
Compte tenu de l'abondance des orties et de la facilité à les traiter, il est 
déconseillé de les conserver au-delà d'une année. Comme pour beaucoup de 
végétaux, leur qualité, et en particulier les vitamines qu'elles contiennent 
perdent de leur valeur. 
 
Distribution. 
 
Comme pour toute nouvelle nourriture, les poissons doivent y être 
progressivement habitués. Si certains n'hésiteront guère, d'autres n'y 
goûterons qu'à l'issue d'une petite période de jeûne. Quant à certains alevins, 
et je pense à ceux d'ovovivipares ou de mangeurs d'algues, ils découvriront les 
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orties comme n'importe quelle autre nourriture. 
 
Remarque : L'ortie, appartenant à la famille des urticacées, n'est pas à 
confondre avec les lamiers (ortie blanche, jaune ou rouge), un autre végétal qui 
lui est très proche d'aspect, mais de la famille des labiacées. Contrairement 
aux orties, les lamiers ne piquent pas. Comme leur nom commun le donne à 
penser, ils s'en différencient par de petites fleurs de couleur jaune, rouge ou 
blanche. 
 
 
         Yvan Detry 
 
 
Bibliographie : 
Josette Fauconnier - La grande ortie - Notre jardin - octobre 2006 
Au jardin biologique - Notre jardin - juin 2005 
Fernand Verbeeck – Hoogvinkarpers - Aquarium Wereld - juillet / août 2004 
Dr Susanne Heise - Ungewöhnliche Zusatzfütterung - Aquaristik Fachmagazin & Aquarium 
heute 172 / 2003 p114   
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Le Laetacara dorsigera (aequidens ou Acara à poitrine rouge) est un petit 
cichlidé amazonien (origine : Bolivie, Paraguay), dont le corps de forme ovale a 
des couleurs rouge sang particulièrement intenses qui contrastent très bien 
avec ses autres écailles plutôt sombres. Il fait partie de ce que l'on nomme les 
« Cichlidés nains » d'Amérique du Sud. 
Sa taille : de 6 à 8 cm. 
Les différences sexuelles sont peu importantes ; les mâles sont un peu plus 
grands que les femelles, leurs nageoires sont souvent plus effilées. 
Le nom scientifique vient du latin laetus qui signifie heureux ; il semble en effet 
toujours sourire ! 
 

 
 
En aquarium. 
 
Très résistant, il ne pose aucun problème de maintenance et s'adapte à des 
eaux moyennement dures. 
Toutefois, pour lui assurer les meilleures conditions de maintenance, il faudra 
lui offrir une eau aux qualités proches de celle qu'il rencontre dans son milieu 
naturel, c'est-à-dire douce et acide. 
pH : De 6 à 7.5 
Dureté douce à mi-dure (GH < 8) 
Température : 23 à 28°C. 
 
C'est un poisson calme et pacifique, ses compagnons de bac devront donc être 
choisis en fonction de cela : Characidés, petits Loricariidés et autres espèces 
de Cichlidés nains (en évitant les autres Laetacara). Comme beaucoup de ses 
compagnons du bassin amazonien, il peut être craintif. Si vous souhaitez le 
voir évoluer calmement dans votre aquarium, il faut lui assurer une certaine 

Laetacara dorsigera 
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sécurité. La décoration est donc primordiale : des racines, quelques roches et 
des plantes abondantes lui permettent de trouver facilement des refuges. 
La taille de son domaine a peu d'importance. Un couple peut se contenter 
d'une soixantaine de litres, mais pour le faire cohabiter avec d'autres espèces 
amazoniennes, choisissez un aquarium d’un mètre au minimum, de façon à ce 
qu'il puisse établir son territoire sans empiéter sur celui des autres. Ainsi, les 
espèces de pleine eau (Characidés par exemple) pourront se soustraire à son 
agressivité, toute relative, lors de la défense du frai. 
 
L'alimentation 
 
Vous pouvez nourrir vos dorsigera avec 
toutes les nourritures usuelles : paillettes et 
petits granulés, artémias, vers de vase, 
crevettes hachées, etc. 
 

 
 
La reproduction 
 
Lorsque la période du frai approche, les mâles Laetacara dorsigera 
s'assombrissent pour devenir presqu'entièrement noirs. 
Quand un couple s'est librement choisi, il se retire dans un endroit calme, 
souvent à l'abri des regards. Le site de ponte est constitué par une surface 
plane et inclinée (roche, racine) sur laquelle les oeufs sont déposés puis 
attentivement surveillés par les deux parents. L'éclosion a lieu environ deux 
jours plus tard à 28 °C. Ensuite, les parents prélèvent délicatement les larves 
pour les déplacer dans de petites cuvettes préalablement creusées dans le 
sable. Quelques jours plus tard, les jeunes atteignent le stade de la nage libre. 
Ils forment alors un nuage qui évolue dans l'aquarium sous la surveillance 
attentive des adultes. Le nombre de jeunes peut être considérable, parfois de 
200 à 300 ! Dans un bac communautaire, ces jeunes sont progressivement 
dévorés par les autres poissons, malgré la surveillance des parents. Si vous 
souhaitez en effectuer l'élevage, il faut alors délicatement siphonner une partie 
des jeunes pour les faire grandir dans un bac spécifique où ils recevront une 
alimentation adaptée. 
 
             
  
          Pierre 
 
 

D’après Aquarium pratique et expérience personnelle 
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